90 LES RELATIONS DES JESUITES [Vor. 17

eut efté telle qu’il fembloit qu’elle deuoit eftre: les
deux Peres poflible n'en eufsét pas efté quittes A
meilleur marché que quelques-vns de nos Sauuages
qui [84] s’eftans pareillemét quelque temps apres,
efgarez dans les bois pendant la nui&, furent trouuez
morts de lendemain. La neige qui eftoit tombée,
leur fit plus de bien que de mal; car elle leur feruit 2
appaifer la faim, & fur tout la foif, qui dans le tra-
uail & le foucy de perfonnes efgarées ne leur donnoit
pas peu de peine: Et, & leur rapport, la neige n’eft
pas vn fi mauuais manger qu’on pourroit penfer: ou
pour mieux dire, la neceffité eft vn maiftre cuifinier.

Quoy que s’en foit, ils fe trouuerent fains & faufs
a la maifon fur les quatre heures du matin, & leur
pacquet laiffé proche d’vn ruiffeau, olt eftoit vne
bonne partie de la Chappelle, fut heureufement re-
trouué le mefme iour.

I1 pleut & Dieu difpofer les affaires de la forte, que
T'on fit rencontre d’vne cabane dans le bourg de
faincét Michel, la plus commode qui fe pouuoit rencon-
trer, pour ce qu'on y pretendoit. Il n’'y auoit qu’vn
feul feu ou famille, qui eftoit iuftement ce qu'il fal-
loit pour eftre defchargez du foin du viure: il s’y
trouua vn petit retranchement propre a y drefler vne
Chappelle, ot 1'on dit tous les iours la Meffe, tant
[85] qu'on y demeura, qui fut 1’efpace de trente
iours.

De premier abord, on parle 2 'afflemblée des Capi-
taines, qui eftoiét au nombre de dix ou douze, 2 qui
on declare ce qu’on pretendoit: qui eftoit de leur
donner & a tout le bourg, la cognoifsice d'va feul
Dieu, & de IEsvs-CHRIST N. Seigneur & Redemp-
teur. Pourquoy leur ddoner mieux 2 entendre les



